
Depuis plusieurs années, le ministère des Relations avec
les citoyens et de l’Immigration (MRCI) offre aux nouveaux
arrivants de nombreux services et activités 
de formation et d’intégration linguistique à
l’échelle humaine. « Actuellement, explique
Claire Chamberland, directrice des politiques
et programmes de francisation du MRCI,
il est possible de suivre des cours de français à
temps plein et à temps partiel dans les carre-
fours d’intégration du ministère, dans les
cégeps et les universités, au sein des organi-
sations non gouvernementales et dans les
milieux de travail. »

Au-delà des structures… il y a des gens
Au cœur du processus d’apprentissage, il y a les professeurs
qui, à la fois accompagnateurs et orienteurs, se révèlent être
des ressources inestimables pour les nouveaux arrivants. Ces
agents d’intégration, par leur énergie et leur dévouement,
jettent des ponts entre la réalité québécoise et celle des
pays d’origine de leurs étudiants, en établissant avec eux une
relation de proximité empreinte d’humanité et de respect.

« En apprivoisant la langue française, c’est toute la société
québécoise et les codes culturels qui y sont rattachés que les
immigrants assimilent », souligne Ginette Bédard, enseignante
au Carrefour d’intégration du Nord. Les professeurs de langue
font figure de guides afin de permettre aux personnes 
immigrantes d’en arriver non seulement à lire et à écrire, mais
aussi à vivre en français au quotidien.

Parlez-moi en français, s’il vous plaît !
Depuis les esquisses de conversation jusqu’à une maîtrise 
plus globale de la langue, c’est un apprentissage constant,
parfois difficile, mais combien valorisant que réalise le nouvel
arrivant. Pas à pas, mot à mot, il apprivoise le Québec en
apprenant sa langue publique commune. 

De l’avis de Sylvie Huard, professeure au
Carrefour d’intégration de Sherbrooke : « La
langue française constitue véritablement la clé
de l’intégration des immigrants. Il s’agit d’un
outil de communication qui sert à cimenter 
des relations de solidarité et d’échange avec le
dépanneur du coin, avec les voisins, au bureau
de poste ou avec le professeur des enfants, et
bien sûr dans le milieu de travail. »

Le défi se présente chaque jour au fil des 
conversations. « Les Québécoises et Québécois

doivent s’adresser en français aux nouveaux arrivants pour 
que les efforts d’apprentissage se transposent réellement 
dans la vie quotidienne », a mentionné le ministre d’État à 
la Population, aux Régions et aux Affaires autochtones et 
ministre des Relations avec les citoyens et de l’Immigration,
monsieur Rémy Trudel.
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L’intégration en français… à l’échelle humaine

Le ministère des Relations avec les citoyens et de l’Immigration
et l’Office de la langue française présentent

LES VEDETTES DES BONS COUPS EN FRANÇAIS

Visitez nos sites :
www.mrci.gouv.qc.ca
www.olf.gouv.qc.ca


